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PRÉFACE 



Dans le premier volume de cette Histoire, 
nous avons dit ce que les contemporains et les 
compatriotes de Jeanne d’Arc nous ont appris 
de sa jeunesse, jusqu’à son départ de Blois pour 
Orléans. Dans ce deuxième volume, nous dirons 
ce qu’a été sa vie guerrièrfe, depuis le siège 
d’Orléans jusqu’à la malheureuse sortie de 
Compiègne, et nous commencerons l’exposé de 
son Procès. 

La mission de Jeanne d’Arc, tel est le titre 
que nous donnons à ce deuxième volume et que 
nous maintiendrons au troisième; cela, parce 
que la mission de la Pucelle, d’ordre moral 
avant tout, embrasse à la fois la cause posée 
par elle et les effets qui devaient infailliblement 
en résulter : je veux dire, d’une part, la vie pu- 
blique de Jeanne tout entière, y compris sa 
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VI PRÉFACE DU DEUXIEME VOLUME. 

captivité et son supplice; d’autre part, la ren- 
trée de Paris en l’obéissance de Charles VII, la 
délivrance des provinces françaises et enfin 
l’expulsion des Anglais. La vie publique de 
l’héroïne, sa carrière guerrière, sa mort cruelle 
sont la cause posée. Le relèvement moral des 
Français, la confiance qui chez eux succède à 
l’abattement, sont l’effet immédiat de cette cause, 
effet qui aura pour couronnement l’affranchis- 
sement de la patrie. 

Nous avons déjà présenté sommairement, 
dans notre Introduction, cette idée de la mis- 
sion de Jeanne d’Arc. Elle nous a paru assez 
importante pour consacrer un chapitre entier 
de ce deuxième volume — le vingt et unième — 
à la préciser, la développer et la justifier. 

Une mission aussi haute, aussi belle, ne pou- 
vait être confiée à un personnage vulgaire. 
C’est pourquoi nous nous sommes appliqué, 
dans un chapitre subséquent sur I’Ame de 
Jeanne d’Auc, — le vingt-sixième, — à faire 
ressortir la grandeur morale de la Vierge lor- 
raine, c’est-à-dire son héroïsme et sa sainteté. 

Nous n’insisterons pas sur le point de vue 
uniquement documentaire auquel nous nous 
sommes placé en écrivant cette Histoire; nous 
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PRÉFACE DU DEUXIÈME VOLUME. VII 

croyons y être demeuré fidèle jusqu’à présent, 
et nous espérons bien l’être jusqu’à la fin. Une 
figure comme celle de Jeanne a deux sortes 
d’ennemis : les légendes et les préjugés de 
secte. Avec les sources exceptionnelles d’infor- 
malions que l’érudition et la Providence — 
qu’on songe aux cent vingt-cinq témoins de la 
réhabilitation — ont ménagées à l’écrivain, il 
est aisé de soustraire cette figure aux ombres 
de la légende et des préjugés, et de la faire 
entrer dans le plein jour de l’histoire. 

Puisque nous parlons d’érudition, félicitons- 
nous d’avoir pu mettre à profit les documents 
contenus dans le tome quatrième du Chartu- 
larium Universitatis Parisiensis publié tout 
récemment par le R. P. H. Denifle, des Frères 
Prêcheurs, et M. Emile Châtelain, bibliothé- 
caire de la Sorbonne. Un de ces documents nous 
apprend que dès 1429, après l’échec des trou- 
pes royales devant Paris, l’Université de Paris 
s’était occupée du cas de la Pucelle. 

Le siège d’Orléans est un des principaux 
faits racontés dans ce deuxième volume. Quatre 
chapitres (xiii-xvi) en retracent les incidents. A 
propos de ce siège, le premier éditeur du Jour- 
nal de ce nom écrivait, en 1576, aux Maire et 
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VIII PRÉFACE pu DEUXIÈME VOLUME. 

Eschevins Orléanais, que « leur cité avait été 
comme le théâtre. (P honneur de toute la F rance , 
auquel avait été joué le dernier acte de la tra- 
gédie anglaise sur les Français'. » 

De nos jours comme alors, — c’est une jus- 
tice à rendre aux habitants d’Orléans, — leur 
cité mérite cette noble qualification de théâtre 
d'honneur de toute la France , à cause du sou- 
venir fidèle qu’ils n’ont cessé de garder de leur 
Libératrice. La reconnaissance des Orléanais 
envers Jeanne n’a pas été un vain mot. Non 
contents d’entourer sa mémoire d’un culte fami- 
lial, à leurs Evêques et à eux revient l’initiative 
de la cause de béatification qui se poursuit pré- 
sentement en cour de Rome, et qui a déjà eu 
pour -résultat de faire inscrire le nom de la mar- 
tyre de Rouen dans le Livre d’or de l’Église 
catholique. Vénérable, béatifiée, canonisée, 
Jeanne d’Arc sera toujours pour la France et 
la postérité la Pucelle d’Orléans. 

Décembre 1898. 

1. Léon Tripault, U Histoire et Discours au vray du siège 
d’ Orléans. Edition prmceps , Orléans, Saturny Hottot, 1576. Biblio- 
thèque nationale, et Bibliothèque d'Orléans. 
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LA MISSION DE JEANNE D’ARC 

PHASE DE SUCCÈS 

ORLÉANS. — PATAY. — REIMS. — L’jLE-DE-FRANCE. 

PHASE D’ÉPREUVES 

L’ÉCHEC DE PARIS. — LA CHARITÉ. — COMPÏÈGNE. 

CAPTIVITÉ 

BEAULIEU. — BEAUREVOIR. — ROUEN. 

COMMENCEMENT DU PROCÈS 
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CHAPITRE XIII. 



LE SIÈGE D’ORLÉANS. 

LA VILLE — SES DÉFENSEURS. 

I. Importance de la possession d'Orléans pour la cause fran- 
çaise. — Site de la ville. — Ses remparts , ses tours , ses 
portes. — Le pont d'Orléans. — Les Tourelles. — Le Por- 
tereau. — Les couvents des Augustins et de Saint-Loup. — 
Les îles orléanaises de la Loire en 1428-1429. 

II. Orléans , ville ducale et ville du royaume. — V évêque 
Jean de Saint-Michel. — Organisation communale. — Le 
bailli Raoul de Gaucourt. — Le lieutenant du roi, Jean , % 
bâtard d'Orléans. — Les procureurs de la cité. 

III. Appel des Orléanais aux gens de guerre. — Faubourgs 
brûlés . — L'artillerie de défense. — Maître Jean le Lor- 
rain. — Impositions extraordinaires. — Secours du dehors. 

— Prières et processions. 

IV. Charles VII et les bourgeois d'Orléans. — Secours en- 
voyés à la ville assiégée. — Les capitaines auxiliaires de 
la Pucelle. — Le maréchal de Boussac. — L'amiral Louis 
de Culan. — Les seigneurs de Rais , de Loré , de Graville. 

— Florent d'I Hiers. 



I. 

IMPORTANCE DE LA POSSESSION D’ORLÉANS POUR LA CAUSE FRAN- 
ÇAISE. — SITE DE LA VILLE. — SES REMPARTS, SES TOURS, 
SES PORTES. — LE PONT D'ORLÉANS. — LES TOURELLES. — LE 
PORTEREAU. — LES COUVENTS DES AUGUSTINS ET DE SAINT- 
LOUP. — LES ÎLES ORLÉANAISES DE LA LOIRE EN 1428-1429. 

Orléans 1 était la ville de France dont ia po^c^ion i ni- 

1. On trouve déjà ce nom ainsi orthographié en plusieurs pièces et 
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LA MISSION DE JEANNE DAKC. 



portait le plus à Charles VII. Par sa position sur la Loire, 
au centre du royaume, elle barrait le passage aux Anglais 
et défendait l’accès des provinces du Midi. Poste avancé 
pour l’offensive, la cité orléanaise, pour la défensive, ser- 
vait de place de sûreté. Que le comte de Salisbury par- 
vint à s’emparer de cette clef de la France, et la France 
n’était plus que la vassale ou plutôt la chose de l’Angle- 
terre. Dans quelle autre ville, dans quelle autre province 
le descendant de saint Louis eût-il trouvé un asile sûr et 
inviolable? et quel espoir sérieux eût-il pu garder de 
recouvrer jamais le domaine de la couronne? 

Les bourgeois d’Orléans étaient visiblement fiers de 
leur cité. Sans doute, comme le proclamait leur Mystère , 
ils étaient persuadés que 

N’est si noble joyau que la terre de France 4 ; 

mais, chose non moins manifeste, une des plus belles 
villes de ce royaume, à leurs yeux, était Orléans. Pas 
un Orléanais n’eût taxé d’exagération le langage que 
tenait, dès les premières pages de son livre le prêtre 
qui, au dix-septième siècle, en écrivait l’histoire. D’après 
Symphorien Guyon, les villes devant être louées aussi 
bien que les hommes, il n’hésite pas à entreprendre 
l’éloge de « cette ancienne, noble et royale ville d’Or- 



écrits du quinzième siècle. Mais c’est encore Orliens qu’on rencontre 
le plus souvent; par exemple, dans les Comptes de la ville. Voir 
Journal du siège , édit. P. Charpentier et Ch. Cuissard, pages 209 et 
suivantes. 

1. Le mystère d'Orléans. (J. Fabre, Procès de réhabilitation , t. II, 
p. 39T>.) 
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